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1 - PREAMBULE 
�

�

PRESENTATION DE LA COMMUNE 

 
SituØe à l�embouchure de la rade de LORIENT, face 
à l�ile de Groix, la commune de GAVRES occupe 
une presqu�île entre l�ocØan Atlantique et la petite 
mer de Gâvres. 
La commune est bordØe au nord par l�anse de 
Gâvres, à l�ouest par l�embouchure du Blavet, au 
sud par l�ocØan et à l�est par la commune de 
Plouhinec. 
La commune rØunit 768 habitants au dernier 
recensement de 2009 sur un territoire de 183 
hectares (cadastre et calcul informatique 2006), soit 
une densitØ de 440 hab/ha supØrieure à la moyenne 
constatØe dans l�agglomØration lorientaise (402 
hb/km†). 
Administrativement, la commune fait partie de 
l�arrondissement de Lorient et elle Øgalement une 
des 9 communes du canton de Port-Louis. 
Elle fait partie depuis 1996, de la CommunautØ 
d�AgglomØration du Pays de Lorient qui comprend 
19 communes et exerce ses compØtences dans le 
domaine du logement, de la collecte et du traitement 
des dØchets mØnagers, de l�amØnagement, de 
l�assainissement, de la protection de 
l�environnement et de la mise en valeur des 
espaces naturels, des dØplacements et des 
transports collectifs, du dØveloppement Øconomique 
et universitaire. 
�

Le territoire de Gâvres est qualifiØ de presqu�île et comporte deux entitØs : 
- Le bourg prØsente l�aspect d�un bas plateau, au relief peu marquØ. Les altitudes 

maximales sont de l�ordre de 15 m ; les pentes y sont trŁs faibles ; 
- L�isthme qui la relie au continent, avec le cordon dunaire (altitude maximale de l�ordre de 

8 m), dont la pente est relativement forte au sud, mais plus faible au nord, en transition 
avec le marais d�arriŁre littoral et la Petite Mer. 

 
Avec une altitude moyenne infØrieure à 5 m et un point culminant à 10 m, la presqu�île de Gâvres 
est un espace littoral côtier fragilisØ sur lequel certains quartiers se trouvent exposØs aux risques 
de submersion. 
�
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JUSTIFICATIONS DE LA REVISION DU PLAN D�OCCUPATION DES 
SOLS DE 2002 

������������4 % depuis 1999. 
 
Le rythme de construction constatØ depuis 2000 (5 logements/an), bien que 
supØrieur aux prØvisions faites en 2002 (4 logements/an), a principalement 
favorisØ l�habitat secondaire.  
 
La rØvision de 2002 affichait Øgalement les orientations suivantes : 

- Le dØveloppement de l�emploi par la crØation d�une zone d�activitØ, 
- l�amØnagement des terrains libres en zone U et NA, 
- le dØveloppement la frØquentation touristique dans le respect des 

espaces naturels. 
 
La dØgradation Øconomique s�est poursuivie sur la commune au cours de 
cette dØcennie en l�absence de terrains pouvant accueillir des activitØs 
artisanales. Par ailleurs, le morcellement parcellaire de la zone NA n�a pas 
permis son urbanisation. 
 
Aussi, la prØsente rØvision constitue un enjeu important : celui d�optimiser 
au mieux les espaces disponibles dans le bourg, d�intØgrer les terrains et 
bâtiments rendus disponibles aprŁs la fermeture du Gerbam pour l�accueil 
d�entreprises et la mise en �uvre d�une politique d e protection et de 
valorisation des espaces naturelles remarquables. 
 
Cette derniŁre dØcennie a connu Øgalement des ØvŁnements importants : 

- la fermeture du Gerbam et la fin des servitudes militaires sur prŁs 
des 2/3 du territoire communal, 

- la prise en compte du risque de submersion. 

 

Les exigences et les problØmatiques urbaines ont ØvoluØ. De nouvelles 
prØoccupations environnementales se sont fait jour, le tout liØ à de 
nouvelles lois incitant à de nouvelles dØmarches dans l�approche de 
l�amØnagement de l�espace. 
Ainsi, le conseil municipal de Gâvres a-t-il prescr it en septembre 2009, la 
rØvision du POS de la commune (approbation le 26 octobre 1999) ainsi que 

sa transformation en Plan Local d�Urbanisme (P.L.U.) suivant le contenu et 
la procØdure dØfinis par la loi SolidaritØ et Renouvellement Urbain (S.R.U.). 
 
 

De nouveaux principes d�amØnagement induisant une Øvolution du 
contexte rØglementaire 

Le P.O.S. est un document reconnu pour son efficacitØ dans la dØfinition du 
droit des sols. Il est en revanche peu adaptØ pour l�application des 
politiques de renouvellement urbain. Il a donc ØtØ donnØ naissance à un 
nouveau document d�urbanisme qui le remplace, le Plan Local d�Urbanisme, 
plus riche et plus complet. 
Face aux nouvelles nØcessitØs territoriales et aux problØmatiques 
Ømergentes, deux nouvelles lois ont ØtØ votØes: la loi « S.R.U » et la loi « 
Urbanisme et Habitat ». Elles s�ouvrent sur de nouvelles approches dans 
l�amØnagement du territoire. 
 
1 - La loi relative à la SolidaritØ et au Renouvellement Urbain (S.R.U.) 

Parue le 13 dØcembre 2000, la loi S.R.U porte sur trois grandes 
thØmatiques: 
- les politiques urbaines et territoriales. 
- la politique de la ville et de l�offre d�habitat diversifiØe et de qualitØ. 
- la mise en oeuvre d�une politique des dØplacements au service du 
dØveloppement durable. 
Elle introduit ou rØaffirme des notions de «cohØrence territoriale», de 
«dØveloppement durable» ou de «mixitØ sociale». 
 
2 - La loi « Urbanisme et Habitat » 

Parue le 2 juillet 2003, elle complŁte et apporte des rectifications à la loi 
S.R.U suite à des difficultØs rencontrØes lors de sa mise en application. 
�
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LE PLAN LOCAL D�URBANISME (P.L.U.) 

Le P.L.U est le nouveau document d�urbanisme qui remplace le Plan 
d�Occupation des Sols. 
 

Un document global  

Le P.L.U. prØcise comment les Ølus de la commune envisagent et 
dØfinissent l�avenir de la commune: 
Le rapport de PrØsentation Øvalue notamment les besoins dans diffØrents 
secteurs (dØplacements, logements, Øquipements, activitØs, environnement, 
etc�). Puis il dØtermine les orientations et les ch oix adoptØs pour un 
dØveloppement harmonieux de l�espace communal au sein de son 
environnement et en relation avec le territoire dans lequel il s�inscrit. 
Il est donc d�abord l�expression de la vision des acteurs de l�amØnagement 
au premier rang desquels figurent les habitants eux-mŒmes et la 
municipalitØ en charge des affaires. 
 L�association des habitants à l�Ølaboration de ce projet commun s�Øtale 
pendant toute la durØe de la procØdure. 
Le P.L.U. englobe donc l�ensemble des thØmatiques d�amØnagement qui 
concernent la commune : l�habitat, les dØplacements, le dØveloppement 
Øconomique, les Øquipements, les protections paysagŁres et le patrimoine 
bâti et naturel. 
 
 

Un document rØglementaire  

Le P.L.U., comme le P.O.S. avant lui, a pour fonction de dØfinir le droit des 
sols. Il dØtermine les droits à construire et sert de rØfØrence à l�instruction 
des diverses demandes d�occupation et d�utilisation du sol (certificats 
d�urbanisme, permis de construire, permis d�amØnager, permis de dØmolir, 
dØclaration prØalable). Il a valeur juridique et s�impose à tous, particuliers, 
entreprises ou administrations ainsi qu�à la commun e. 
�
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METHODE UTILISEE POUR EVALUER LES EFFETS DU P.L.U. 
�

MØthode gØnØrale 
 
Le PLU de Gâvres est soumis à Øvaluation environnem entale en raison des 
effets potentiels de sa mise en �uvre sur des sites  « Natura 2000 ». Les 
effets du PLU et du PADD peuvent Œtre dØfinis comme la diffØrence entre 
les effets de l�application du POS actuel s�il Øtait maintenu et les effets 
prØvisibles du PLU lorsqu�il sera appliquØ. La mØthode d�Øvaluation 
environnementale est schØmatisØe dans le diagramme ci-aprŁs.  ��

�
�

"�#�����$�������%�������#$�%�
�&�

• L�analyse de l�Øtat actuel : POS, Øtat initial de l�environnement et 
sociodØmographique, analyse des enjeux, des atouts et des 
contraintes. 

• Élaboration du PLU et du PADD en prenant en compte les enjeux 
environnementaux, les besoins en logements et en activitØs. 

• Évaluation des effets  du PLU et du PADD. Au fur e t à mesure de 
l�analyse le projet de PLU est modifiØ et amØliorØ pour rØduire, 
autant que possible, les effets nØgatifs. 

• Proposition d�indicateurs pour suivre les principaux effets. 
 
Le processus d�Ølaboration du PLU est itØratif, ceci explique que les 
effets nØgatifs rØsiduels soient trŁs faibles. 
 

Nous avons effectuØ l�Øvaluation thŁme par thŁme. La loi du 12 juillet 2010 
portant engagement national pour l�environnement met particuliŁrement en 
exergue les thŁmes suivants : 

• La limitation de la consommation d�espace agro-naturel ; 
• la prØservation des continuitØs Øcologiques ; 
• la rØduction des consommations ØnergØtiques et des Ømissions de 

gaz à effet de serre. 
 
Ces thŁmes ne devant pas conduire à omettre d�autre s aspects : l�eau, les 
risques majeurs, la nØcessitØ d�offrir des logements à la population, des 
espaces aux activitØs Øconomiques�  
 
L�analyse des ØlØments gØographiques du PLU (zonage, prescription)  s�est 
appuyØe sur le croisement des donnØes à l�aide d�un SystŁme d�Information 
GØographique (SIG), et l�observation fine de chaque ØlØment de ce 
croisement. L�analyse des ØlØments non gØographiques s�appuie sur des 
rØfØrences bibliographiques. 
 

 

Analyse par thŁme 
�

L�eau et la trame bleue 
L�analyse de l�Øtat initial du contexte hydrologique s�appuie : 
Sur les donnØes cartographiques disponibles (IGN, BD Carthage�) pour 
situer les grands axes hydrologiques, dØterminer les bassins versants�  
Sur les outils de connaissance existants : captage d�eau potable (donnØes 
de l�Agence RØgionale de SantØ), masses d�eau (donnØes de l�Agence de 
l�Eau Loire-Bretagne)�  
Sur les Øtudes spØcifiques menØes conjointement ou prØalablement au 
PLU : inventaire des zones humides et des cours d�eau. 
Sur la reconnaissance de terrain. 
 
L�analyse sur SIG a permis de vØrifier la prise en compte de ces ØlØments 
(notamment les zones humides) dans le PLU et de localiser les secteurs à 
enjeux. 
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La faune, la flore, les continuitØs Øcologiques et la trame verte 
L�analyse de l�Øtat initial s�appuie sur : 
La consultation des diffØrents sites consacrØs au patrimoine naturel 
(DREAL, CARMEN, NATURA 2000, Bretagne Environnement).  
La consultation du DOCOB concernant les Natura 2000. 
L�intØgration de la cartographie des habitats des Natura 2000, fournie par la 
DREAL. 
Les Øtudes et suivis spØcifiques, pilotØs par Cap L�Orient. 
La prospection de terrain par parcours à pied, donn ant lieu à des 
caractØrisations et des reportages photographiques illustrant le rapport. 
Dans la phase des effets nous avons vØrifiØ que les amØnagements permis 
ou prØvus par le PLU tenaient compte des ØlØments naturels identifiØs, en 
particulier pour ne pas empiØter sur les habitats cartographiØs et les zones 
humides. Une attention particuliŁre a ØtØ portØe à la prise en compte des 
sites « Natura 2000 ». 
 
 
La gØologie 
 
Les caractØristiques gØologiques ont ØtØ dØterminØes à partir de la carte 
gØologique du BRGM au 1/50 000 et des observations de terrain. 
Le PLU ne prØvoit pas de zone d�extraction de matØriau. 
 
 
 

L�air, le climat, la rØduction de la consommation ØnergØtique 
 
Les donnØes mØtØorologiques correspondent à des moyennes sur trente 
ans fournis par MØtØo-France. La qualitØ de l�air provient des donnØes d�Air 
Breizh. 
Les transports en commun et les liaisons douces ont ØtØ rØpertoriØs. 
Il n�a pas ØtØ effectuØ de point zØro de la consommation d�Ønergie dans les 
bâtiments actuels. 
 
L�analyse a priori des effets du PLU reste difficile, des indicateurs de suivi 
ont ØtØ proposØs. 
 
 
La consommation des espaces agro-naturels 
 
Une carte de l�occupation actuelle du sol a ØtØ Øtablie par photo-
interprØtation et vØrification sur site. 
L�Øvolution de la population et les besoins en logement ont ØtØ rØalisØs à 
partir des donnØes de l�INSEE et des perceptions des Ølus de Gâvres. 
 
Le croisement sur SIG des zonages du POS et du PLU a permis de 
quantifier les Øvolutions, de les localiser, et de les qualifier. 
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GAVRES ET SON HISTOIRE 

 

Le nom de Gâvres vient du breton "gavr" (crevette).   
 
La prØsence d�un tumulus (inscrit à l�inventaire des 
monuments historique) tØmoigne d�une occupation datant 
de la pØriode nØolithique (2450 ans avant J.C). Sa 
construction est unique : parfaitement en « Øquerre », il 
est composØ d�un couloir d�accŁs de 9m et d�une longue 
chambre de 17m (divisØe en quatre compartiments). Son 
Øtat de conservation est extraordinaire, quelques dalles 
sont gravØes, le sol prØsente encore des traces de 
dallage. Les dalles de soutien sont sØparØes par des 
murets  de galets et de terre.  
Le dolmen du Goºrem de Gâvres a ØtØ classØ Monument 
Historique en 1965 et appartient à l�Etat depuis 19 70. 
On n’a signalØ sur ce coin de terre aucun monument 
celtique, mais la pØriode romaine y est largement 
reprØsentØe par des briques, des poteries, et des 
monnaies des IIIŁme et IVŁme siŁcles de notre Łre, 
trouvØes à Kersahu.  

 

Au XIŁme siŁcle, on y fonda un prieurØ sous la juridiction 
de l’abbaye de Saint-Gildas de Rhuys qui possØdait alors 
toutes les terres de Gâvres. La chapelle, dØdiØe à saint 
Gildas, fut dØmolie au mois de mars 1880 et remplacØe 
par l�actuelle Øglise en 1891.  

 

L�existence de salines à Gâvres est mentionnØe dŁs 
1636. L�exploitation de marais salants sur le site de 
Kersahu est plus rØcente et n�est ØvoquØe qu�en 1848. 
Cette activitØ connait par la suite des difficultØs, de part la 
compØtition des salines du sud et disparait 
progressivement au profit de l�activitØ militaire apparue en 
1745 à l�extrŒme ouest du site. 

 

 
Le tumulus du Goºrem  
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Cette presqu’île, avec son isthme et l’île de Kersahu, a 
ØtØ ØrigØe en commune le 1er fØvrier 1867 aprŁs 
sØparation avec la commune de Riantec, et en paroisse 
succursale le 20 septembre 1868 

 

En 1891, sa superficie n’est que de 155 hectares, mais sa 
population atteint le chiffre de 1227 habitants, grâce à la 
pŒche de la sardine et aux industries qui en dØpendent.  
L�Øconomie de la pŒche a ØtØ à son apogØe dans les 
annØes 1950 et 1960. En 1957, la flottille gâvraise se 
compose de 53 bateaux dont 46 arment à la sardine e t 7 
au chalut. Chaque sardinier embarque 10 hommes et un 
mousse à chaque sortie. 

 

 

Deux usines de conserveries sont prØsentes dans le 
bourg pour traiter cette pŒche. Aujourd�hui, seules deux 
petites unitØs côtiŁres mouillent à Ban-Gâvres et i l ne 
subsiste que le bâtiment occupØ par l�ancien garage 
Guillevic comme tØmoin de l�activitØ de transformation.  

 

 

 
Gâvres au milieu du 18 Łme siŁcle 
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Devenant une place stratØgique aux XVIIe et XVIIIe 
siŁcles, parallŁlement au dØveloppement des ports de 
Lorient et de Port-Louis, Gâvres accueille des 
fortifications dŁs 1695 avec la batterie de Porh-Puns.  
 
L�importance militaire du port de Lorient pendant la 
deuxiŁme guerre mondiale s�illustre par la prØsence de 
quelques blockhaus sur la Pointe des Saisies. 
 
La Marine Nationale dØveloppera à partir du 1830 un lieu 
d�expØrimentation de tir pour la marine, ancŒtre du 
GERBAM. Elle occupe l�ensemble du tombolo, le village 
abandonnØ de Kersahu et procŁde à de nombreux 
amØnagements (digues, bâtiments, voies de chemin de 
fer). 
Son activitØ s�arrŒte en 2010 à la suite de la fusion des 
diffØrents sites de tirs nationaux à Biscarosse. 

��
Le fort de Porh-Puns (1695 - 1878 ) 
 

�
Le centre de tir de la marine 
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2 - DIAGNOSTIC SOCIO-DEMOGRAPHIQUE ET  
     ECONOMIQUE DE LA COMMUNE 
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2.1 -LA POPULATION ET LES MENAGES 

Une baisse structurelle de la population 

La baisse de la population est continue depuis 
1975 malgrØ un rebond au recensement de 1999. 
Gâvres a perdu 30 % de sa population en 40 ans. 
Au dernier recensement de 2008, la commune 
comptait 772 habitants soit une baisse de 14 % en 
10 ans.  

Pendant la mŒme pØriode l�agglomØration 
lorientaise connaît une croissance dØmographique 
de 0,33 % et le dØpartement + 1,09 %. 

 
La disparition des activitØs traditionnelles (pŒche, 

conserverie), la fermeture du centre d�essai de la 
Marine national et l�enclavement de la commune 
sont les facteurs de cette crise dØmographique.  

 
Jusqu�en 1990, la baisse de la population 

gâvraise est due à un dØficit important du flux 
migratoire. Depuis 1999, le vieillissement de la 
population (solde naturel nØgatif qui correspond au 
rapport entre les naissances et les dØcŁs) est le 
facteur essentiel de la baisse et non plus le dØficit 
migratoire qui est faible (- 0,1 %) pendant cette 
pØriode. 

 
Paradoxalement en pØriode estivale, la population 

gâvraise est multipliØe par 3. Le territoire dispose 
d�une attractivitØ liØe à son cadre de vie et son 
environnement insulaire. 

La population fØminine reprØsente 53,5 % de la 
population totale 

 
(graphique de droite : Sources : INSEE, RP 1968 à 
1990 dØnombrements- RP 1999 et RP 2007 
exploitations principales- État civil) 
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Les plus de 60 ans 

représentent 45,2 % de 
la population (24 % 
dans l’agglomération 
lorientaise). Le poids de 
cette tranche d’âge a 
augmenté de 8 points 
depuis 1999 tandis que 
les moins de 30 ans 
passe de 26,2 à 19,4 % 
entre 1999 et 2007 
(34,6 % dans 
l’agglomération). 

Le poids des plus de 
60 ans est accentué par l’attrait des jeunes retraités pour cette commune. 

 
La part des 30-59 ans étant stable entre les deux recensements, les 

mouvements se font entre les 2 tranches extrêmes.  






















































































































































































































































































